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L’Umckaloabo® fait des vagues 
 
La société Dr. Willmar Schwabe SÀRL a organisé une conférence de presse en Allema-
gne le 26 avril dernier. Elle est actuellement confrontée à différentes accusations liées 
à la biopiraterie. 
 
Le 26 janvier 2010, l’Office européen des brevets 
(OEB) a révoqué un brevet délivré en 2007 pour la 
procédure de fabrication de la préparation Umcka-
loabo®, provoquant ainsi des événements en chaîne. 
La préparation Umckaloabo® contient un extrait de 
racines de Pelargonium sidoides, connu pour être 
particulièrement efficace en cas de bronchite. Com-
mercialisé par Schwabe depuis plus de trente ans, ce 
produit est considéré comme une des «nouveautés» 
les plus prometteuses en matière phytopharmaceu-
tique.  
 
Le manque d’inventivité en cause 
A l’origine de ces événements, la plainte déposée 
auprès de l’OEB par une communauté sud-africaine 
ainsi que par plusieurs ONG. Les accusations étaient 
plutôt fantaisistes. Les plaignants ont ainsi reproché à 
Schwabe d’exploiter les savoirs traditionnels des 
Sud-Africains sans leur consentement préalable – et 
sans même avoir prévu une participation aux bénéfi-
ces convenable. Il a été question d’exploitation des 
travailleurs et de destruction de la diversité des es-
pèces. Au cours de la conférence de presse du 26 
avril, la direction du groupe Schwabe SÀRL a souli-
gné que la révocation du brevet par l’OEB n’était 

due qu’à des raisons purement techniques. L’OEB a 
ainsi avancé le manque d’inventivité de la méthode 
d’extraction utilisée – qui ne pouvait donc prétendre 
à l’octroi d’un brevet – d’où la révocation du brevet. 
A noter que cette dernière n’a rien à voir avec les 
accusations touchant à la biopiraterie.  
La conférence de presse a permis à la société 
Schwabe de montrer que ces accusations étaient 
infondées. Elle a ainsi souligné qu’elle respectait la 
législation sud-africaine, sans oublier les droits 
d’exploitation et la préservation des espèces prévus 
dans le cadre de la Convention de l’ONU sur la 
diversité biologique. Par exemple, Schwabe exploite 
et entretient ses propres champs de cultures et offre 
à la population locale une formation pour une récol-
te durable du pélargonium. Pour mieux attester de 
son engagement social, Schwabe a déclaré vouloir 
concrétiser une fondation prévue de longue date 
visant à favoriser les projets liés au travail des enfants 
et des adolescents en Afrique. Un premier centre de 
scouts sera ainsi financé à Nelspruit, en Afrique du 
Sud, à hauteur d’un million d’euros.  
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